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Les sophistes sont des professeurs de morale et de rhétorique. 
Ils se sont installés à Athènes pour enseigner à des gens (qui se destinaient à la politique) des 
procédés de l’argumentation rationnelle. 
Ce sont les premiers professeurs dans l’histoire de l’enseignement professionnel. 
A leur époque, Athènes a atteint son apogée sous la direction de Périclès (495-429 av.JC). 
Plusieurs sophistes étaient amis de Périclès. 
Les sophistes sont impliqués dans la vie de la cité d’Athènes. 
Leur philosophie a permis le fonctionnement de la démocratie athénienne. 
C’est grâce à leur rationalité que la démocratie s’est appuyée et s’appuie encore sur la majorité 
des votes. 
Selon leur raisonnement, il faut tenir compte pour gouverner de l’expression de la majorité 
des votes. 
Les sophistes critiquaient la morale traditionnelle. 
Par exemple ils critiquaient la morale des gens qui ne cherchaient pas à progresser. Ils 
critiquaient le soutien de la différence des races. Ils critiquaient la tradition qui consistait à 
vivre des guerres. Ils défendaient l’idée que les Grecs sont tous des frères, et que tous les 
hommes sont des frères. Il n’y a pas de différence entre les Grecs et il n’y a pas de différence 
entre les Grecs et les étrangers. Les sophistes sont des philosophes qui cherchent à mettre en 
évidence l’importance de l’être humain. Pour eux, l’être humain est la référence de la pensée 
et de l’action. 
Pour les sophistes la raison est primordiale. Leur raison est critique : quand on pense il faut 
juger les situations en distinguant le vrai du faux. Les sophistes sont des spécialistes de la 
logique et de la rhétorique. C’est grâce à eux que la logique formelle (mathématique) a fait 
son apparition. C’est grâce à eux que la démonstration mathématique a fait son apparition. 
Avant les Grecs, en Mésopotamie et en Égypte antique, les mathématiques existaient sans 
démonstrations. 
Pour s’installer à Athènes (la seule cité État démocratique à l’époque de Périclès), les sophistes 
provenaient d’un peu partout de la Grèce. Ils ont joué un rôle majeur intellectuellement et 
politiquement dans La cité d’Athènes. Ils ne faisaient pas partie d’une école. Ils étaient des 
philosophes individuels qui vivaient en exerçant le métier d’enseignement. Ils étaient les 
premiers savants à se professionnaliser dans la transmission du savoir. Ils étaient nombreux. 
Les plus connus d’entre eux sont Protagoras, Gorgias et Hippias. Platon les a mis en scène dans 
ses Dialogues (ses écrits) qui portent leurs noms et dans lesquels il les critique de façon jalouse. 
Cependant, c’est grâce essentiellement à Platon qu’on les connait. Protagoras, Gorgias et 
Hippias sont considérés comme des présocratiques, bien qu’ils soient des contemporains de 
Socrate (470-399 av.JC). 
 
Protagoras (490-420 av.JC), le plus célèbre des sophistes, est né à Abdère (le même lieu de 
naissance de Démocrite). Il est considéré comme étant Le principal représentant du 
relativisme dans l’antiquité. Le relativisme signifie que les valeurs partagées au sein d’une 
société sont relatives à une culture, à une société et à une époque. Et il n’y a pas de vérité 
absolue. Il n’y a que des vérités relatives. Cela étant, il faut se référer à une balance 
intellectuelle qui tient l’équilibre entre les idées. Cette balance c’est la logique : les choses ne 
doivent pas être contradictoires. Les sophistes étaient relativistes et leurs raisonnements 



étaient logiques. Ils ne professaient pas n’importe quoi. Protagoras et tous les autres sophistes 
sont les précurseurs de la philosophie de l’être. Ils ont accordé la plus grande importance à 
l’être humain. Ils l’ont mis au centre du monde. Pour eux, l’être humain est la référence de 
toute pensée et de toute action. Protagoras disait : « l’homme est la mesure de toute chose ». 
Cela signifie : il faut avant tout tenir compte de l’importance de l’homme quand on s’engage 
dans une pensée sérieuse ou dans une action déterminante. 
 
Gorgias (480-375 av.JC) est le deuxième sophiste célèbre après Protagoras. Il est né en Sicile. 
Comme tout sophiste Gorgias est un philosophe du non-être. Il dit : « Il n’est rien. D’ailleurs si 
c’est, c’est inconnaissable. D’ailleurs si c’est, et si c’est connaissable, ce n’est pourtant pas 
montrable aux autres ». Bref, si la vérité existe, elle nous est inaccessible. 
 
Hippias (443-399 av.JC) est le troisième sophiste bien cité dans les Dialogues de Platon après 
Gorgias et Protagoras. C’est un philosophe, mathématicien et astronome. Ses services de 
sophiste étaient très populaires dans la cité d’Athènes. Pour lui, le savoir doit se traduire par 
des compétences pratiques. Il était connu pour sa grande capacité de mémorisation dans la 
cité. 
 
L’essentiel de la philosophie des sophistes nous est rapporté par Platon (428-347 av.JC). Mais 
ce grand philosophe critiquait sévèrement les sophistes et les atomistes. Car les idées des 
sophistes et celles des atomistes s’opposaient aux idées de Platon. De plus, l’enseignement 
des sophistes était très demandé. Les étudiants des sophistes étaient beaucoup plus 
nombreux que ceux de Platon, et ils étaient riches (des aristocrates), ils payaient bien leurs 
maîtres. 


